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LE TOMBEAU DE TIIOUTMÈS III 

A BIBAN-EL-MOLOUK 

Les raisons qui m'ont engagé à rechercher un tombeau royal 
précisément à l'endroit où j'en ai trouvé un, sont les suivantes: 

10 Nous savons par les historiens grecs qui ont visité l'Egypte 
que, de leur temp~, on montrait aux touristes, dans la Vallée des 
rois à Thèbes, une qnarantainp. de tombeaux. Or, aujourd'hui, il 
n)y en a plus que vingt-cinq de visibles. Donc, une quinzaine environ 
ont été recouverts par les débris de la montagne et peuvent être 
retrouvés; 

20 Au fond de la vallée, entre le tombeau de Ramsès III (nO 11), 
et celui de Séti II (nO 15), s'étend un vaste espace propre à recevoir 
des tombeaux et où, cependant, aucun tombeau n'est marqué sur 
les cartes archéologiques de Bibàn-el-Molouk (1). 

D'une part, certitude de trouver des tombes royales nouvelles; 
d'autre part, large espace laissé vide sur les cartes, telles sont les 
raisons qui ont déterminé mon choix du terrain et m'ont fait rédi­
ger, le 4 février, un ordre de service par lequel j'ordonnais à 
l'inspecteur de Gournah, aidé du Haï:: de:; f)uilles, de pratiquer des 
sondages d'ans l'endroit que je lui indiquais. 

Le 8 février, on n'avait rien trouvé encore et je quittais Thèbes 
pour Assouan, tandis que las travaux se continuaient sans moi. 
Le Nil, en effet, bai sait rapidement et, tenant à p u ~ ser mon 
voyage jusqu'à la première cataracLe,je ne p uvais pJur Je moment 
prolonger mon séjour à Thèbes. Le 12, je recevais à Assouan, de 
l'inspect.eur de Gournah, un telégramme m'annonçant une décou­
verte. Une lettre du même, venue peu après, m'apprenait, gràce 
à quelques fragments d'inscriptions copiées, que le tombeau trouvé 
était celui de Thoutmès III. 

J'avais, dès la réception du télégramme, télégraphié à l'inspec-

(1) Voir pl. 1. 
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teur de Gournah de refermer immédiatement le tombeau et d'atten­
dre mon retour pour continuer le travail. De sorte que, le 21, quand 
je rentrai à Thèbes, je fis reprendre le déblaiement et je pus aller 
me rendre compte de l'importance de la découverte. 

Il fallut plusieurs heures p)ur ouvrir, sous le linteau de la porte, 
un passage par où pût se glis er Lln h::> mme. 

Le tombeau de Thoutmè3 III se trouve placé, à une distance d'en­
viron 250 mètres après celui de Ramsès III, dans une s')rte d'an-· 
fractuosité de la montagne où les parois rocheuses, se dressant à. 
pic, laissent entre elles place à un cJuloir large à peine d'un mètre 
à son ouverture. L'entrée de ce c:)uloil' se trouve située à huit ou 
dix mètres environ au-dessus du sol de la vallée, et l'on y accède 
en gravissant péniblement un talus très raide formé par des déblais 
qui roulent sous les pieds et obligent le patient à. faire dix pas 
pour monter d'un mètre. Arriv é en haut du talus, on doit se faire 
hisser par des Arabes pour escalader une paroi à pic haule d'à peu 
près deux mètres. On est alors dans la place, ou du moins dans une 
gorge étroite menant à la place (1). 

Un trou noir, trè3 bas, s'ouvre au fond de la gorge: c'est l'entrée 
du tombeau, c'est la porte dégagée à sa partie supérieure. Une 
chaleur intense et une odeur étrange sortent de ce trou comme 
d'une fournaise my~térie use On y panètre. Bru quement, le sol, 
iormé de durs et anguleux éclats de calcail'e, descend en formant 
une pente de quarante-cinq degrés. On se laisse gli~ser sur le dos , 
sur le ventre, comme on peut. On a peine à se retenir, soit sur le 
lit de blocs mJuvants qui glissent avec vous, soit aux aspérités du 
plafond en pente, oil les ongles trouvant diffjcilement une place 
pour s'accrocher. Au bout d' une vingtaine de mètres, le vide. 

Un puits, quatre fois plus large que le corridor, barre la route (2). 
Il faut franchir ce puits, profond de cinq ou six mètres et large 
de quatre ou cinq. On y fait pénétrer une échelle, à peine assez 
longue, et l'on atteint, dans l'ombre, le fond du puits, formé de 
débris éboulés. 

Pour continuer la route, il faut , de l'autre côté du puits, en face 

(1) Voir pl. 2. 
(2) Voir pl. 3, e. 
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de l'ouverture par où ron est entré, atteindre une autre ouverture 
située à la même-11auteur. L'échelle est appliquée sur cette nou­
velle pal'oi. Elle n'atteint qu'à un mètre au-dessous du ni veau de 
l'entrée et l'on grimpe en s'aidant dJune corde attachée à une pou­
tre placée en travers de la porte et oubliée par des voleurs d'autre­
fois. 

On se trouve alors dans une vaste pièce soutenue par deux massifs 
pi liers carrés (1). On peut s'y tenir debout, allumer des bougies, et 
l'on reconnait une chambre encombrée de débris, parmi lesquels 
une ~tatuette de bois., deb:)Ut encore sur son socle, attire de suite 
le regard. Les qllatre murs sont couverts de peintures, aux tons 
sobres et sévères, admirablement conservées (2). Dans un angle 
du sol de la pièce, une vaste ouverture sombre indique que le tom­
beau ne se termine pas là (S). 

Il faut descendre encore, dans ce trou béant, par un escalier 
aussi rapide que celui de l'entrée, escalier aux marches usées et 
encombrées d'éclats de calcaire. Enfin, l'on peut se redresser et 
constater que l'on se trouve à l'entrée d'une vaste salle, mesurant 
environ quinze mètres sur neuf, et soutenue par deux colonnes 
quadrangulaires (4). Les parois, ornées de figures au trait et d 'hié­
roglyphes cursifs, le tout en noir et rouge sur fond gris, semblent 
avoir été tapissées d'un papyrus aux dimensions monstrueuses. Les 
angles de la salle sont arrondis, ce qui lui donne la forme d'un 
gigantesque cartouche royal. 

Des débris encombrent le sol: des éclats de calcaire, df~s vases 
brisé::l, des ossements. Près d'une colonne, un cygne en bois bitumé, 
sans tête et sans pattes. A droite de l'entrée, deux statues encore 
debout, semblables à celles de la première salle. Enfin, au fond, 
derrière la seconde colonne, le sarcophage 0uvert, vide, repose sur 
un socle d'albâtre tandis qu'à côté de lui son couvercle gît sur le 
sol. Je n'éprouve aucune déceptioll à voir le sarcophage vide, la 
momie de Thoutmès III ayant été trouvée il y a quinze ans dans la 
cachette royale de Deir-el-Bahri et se trouvant exposée au Musée 

(1) Voir ppl. 3, salle 1-
(2) Voir pl. 4 et 5. 
(3) Voir pl. 3,J. 
(4) Voir pl. 3, salle 2. 
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depuis cette date. Partout, sur les m urs, sur les colonnes, le nom et 
le prénom de Thoutmès III. 

Le sarcophage est en pierre rouge, lisse, brillante, qu'au premier 
abord j'avais prise pour du porphyre. Mais l'erreur a peu duré. 
Comme les voleurs antiques avaient dû casser un peu le sarcophage 
pour l'ouvrir et qu'un fragment de la pierre rouge se trouvait à 
terre juste au-dessous de ]a cassure,je l'ai emporté pour l)examiner 
à la lumière du soleil. Le fragment était maculé de boue. Je l'ai 
plongé dans l'eau pour le laver et, à ma grande stupéfaction, l'eau 
est devenue rouge-sang. La pierre déteignait! C'étai t, en effet, du 
grès compact trempé tians une solution rouge et ciré en quelque 
sorte, par surcroît, au moyen d'un vernis de même couleur. A la 
1 neur des bougies, le sarcophage paraissait être en porph'y re ; je 
crois qu'en plein jour il ressemblerait à un bloc immense d'agate 
ou de cornaline. 

De chaque côté de la salle du sarcophage, s'ou vrent deux pièces 
aux murailles crépies d'un enduit terreux. Une rapide inspection 
me montre: 

1 ° Dans la première pièce à droite (i), neuf statues entassées, en 
bois bitumé. Deux sont des Osiris; une, un roi coiffé du claft et 
vêtu de la robe à tablier triangulaire; quatre représen tent des per­
sonnages momifiés; les deux dernières sont des lé')pards, aux pattes 
absentes. Dans un angle, des ossements, parmi lesquels je recon­
nais une tête et une main de cynocéphale; 

2° Dans la seconde pièce à droite (2), un grand nombra de jarres 
brisées, vidées, au col de quelques-unes desquel les adhèrent enCJre 
des bouchons de terre glaise, retenus par des c rdes. Au milieu de 
la pièce, les ossements d'un bœuf au complet; de quoi monter, en 
pièce anatomique, le squelette entier d'un taurea u datant du 
XVIe siècle avant notre ère; 

3° Dans la première pièce à gauche (3), vide absolu. En cherchant 
bien, cependant, je trouve, dans la poussière qui recouvre le sol, 
un fragment de balai et le reste d'un brandon qu'ont jetés là ceux 
qui ont autrefois enlevé ]a momie de Thoutmès. Ce brandon est 

(1) Voir pl. 3~ pièce IV. 
(2) Voir pl. 3, pièce III. 
(3) Voir pl. 3, pièce 1. 
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formé d'un régime de dattes dépouillé de ses fruits et entortillé sur 
lui-même; 

40 Enfin , dans la seconde pièce à gauche (1), s'étalent c6te à c6te, 
sur le sol, deux cercueils qui ont été ouverts autrefois, et refermés. 
L'absence de barbe semble indiquer que ce sont des femmes. Aucun 
nom n'est lisible sur les couvercles, qui SORt enduits d'une couche 
de p::>ussière et d'~xcréments de chauves-souris. Je fais soulever 
légèrement les couvercles dans l'idée qu'il y a peut-être des bijoux 
ou des objets précieux à sauvegarder. Rien! Rien que deux momies 
admirablement conservées et emmaillotées de tissus aux couleurs 
douces, 8ur lesquels s'entrecroisent des bandelettes aux teintes 
plus vives •••.• 

Pendant les trois jours qui suivirent, je retournai au tombeau 
royal. Aidé de M. Sobhi Arif, inspecteur au Service des antiquités, 
de Hassan effendi Hosni, inspecteur de Gournah, et du Raïs des 
fQuilles, j'en dressai le plan, je notai la place de tous les objets, 
même les plus minuscules, grâce à un quadrillage dessiné sur le 
plan et reproduit sur la poussière de la tombe. Je fis ensuite, un à 
un, enlever et jeter au dehors chacun des mille éclats de calcaire 
qui jonchaient le sol, après avoir examiné si, par hasard, ils ne 
portaient aucune trace d'inscription ou de couleur. Ce long et 
minutieux examen ne me fit découvrir qu'un seul éclat, brisé en 
deux, sur lequel un peintre s'était essayé d'avance à dessiner à 
l'encre l'un des nombreux personnages représentés au trait sur les 
murs. 

Lorsque je quittais Thèbes, il ya huit jours, pour y retourner dès 
ce soir, le tombeau, presque entièrement déblayé, présentait un 
tout autre aspect que celui qui m'avait tant frappé le premier jour. 
Au lieu de la butte glissante, un escalier provisoire formé de blocs 
solidement superposés. Au lieu des deux mètres de roche à pic que 
l'on devait franchir hissé par des Arabes, une prosaïque mais 
pratique échelle de bois. Au lieu de la descente périlleuse et invo­
lontaire, des escaliers et des couloirs en pente. Sur le puits, un pont 
formé de deux planches. Bref, le tombeau est maintenant d'un 
accè:s relativement facile et il faudra peu de travail pour le mettre 

(1) Voir pl. 3, pièce II. 

, 
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à la di po ition des touriste~. Tous les objets avaient été transportes 
sur la dahabieh du Service des antiquité:;, aprè' avoir Mé soigoeu-
t}ment class&s, étiquetés et notés SUl' le plan. La porte d'entrée a 

été lllut't3e à nouveau, p Ul' toute la durée ùe mon absencp , et elle 
c::;t gar(t~e nuit et j .)ur par cinq ghafir8 armés. D~s mon retuur, je 
terminerai le travail et je photographierai toutes les paroi::; du 
tombeau. 

En somme, les documents nOU'7eaux apporté::; à la s<.:Ïence par la 
découverte de ce tombeau sont nombreux et intéres ants. Salis 
parler cl U m )bilier funéraire, malheureusement presque entière­
ment détruit, on peut citer dès maintenant: 

1° DJns la première ~alle, peint sur les quatr'a parois, un catalo­
gue méthodique de 741 divinités, représentées avec acces6oire:s et 
attribut::; et portant chacune son nom auprès ù'elle (1). Des dieux 
de haute célébrité, tels que O~iris et Anubis, s'y trouvent rangé,:;, 
grâce à la classitlcation adoptée et soigne u:sement ex pliquée, au 
milieu de divinités seconùaire::; inconnuesju 'qu'ici; 

2° Dans la spconde salle, peint également sur les murs, un exem­
plaire complet, san~ une lacune, de tout le Liare de ce fju'il !J a 
clans t'Hadès, sorte de Guide dans l'autre monde, accJmpagne de 
plans et de cartes. Le plus ancien exemplaire connu de ce livre 
était celui du tombeau d'Aménophi:s III. Celui de Thoutmès III 
nou' fait remontel' à un demi-siècle au moins en arrière; 

3° Dans cette même salle. une colonne nous présente une scène 
d'un grand intérêt historique t2

). Thoutmns III e t l'ûpré 'enté suivi 
de sa mère Isi-t, connue déjà par le linceuJ de Ja IllDmie du roi; de 
sa femme Râ-nwl'i-t, vivante; de sa femme Aâh-sa-t, défunte Cl); 
de sa femme ]{ebi-t-lchroll)' de sa fille f\Toufri-t-àro " défunte. 

Ce tableau semble répresentcr' l'élat de la falllille clu roi, all 
moment de sa mort. Puisque deux femme' seulement y son t COWH-

(1) Voir pp1. 4 ct 5. 
(2) Voir pl. 6. 

(3) Qu lque semainc: <I\'nuL la déèOllYC'I'le du lomb au de 'J'llOuLmè III 
M. G. L gmill, ill pedl't1l'- dessillill ur au S !"ViLe dos allLi(luiLé , avait mis 
ù JOUI', oU d 'blnytlut le fOlld du lemple' de Km'Iltt!c, llll hi1~-I'olief l'epl'ésoll­
Laot ceLLe lllêllle l'ein \ . \(ill - sa- (, CIl ('ompnf!'lIie de TllouLm"s lU, II a Ji 'Il 
voulu pllologrnplliel' (' bns-l'clief ù mon illLellLioll cL me pel'rneLlre de le 
repl'o lUÎl' ici (coi/' 1Jl. 7). 
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dé rées ~omme défuntes, à savoir la reine Aâh-sa-t et la princesse 
~NouJri-t-àl'ou, je ne crohi pa::) m'aventurer trop en pensant que ce 
sont justement ces deux femmes ùont j'ai retrouvé les cercueils 
dans le tombeau du roi. Quand ces cercueils arriveront au Musée 
de Gizeh, j'en ferai nettoyer les couvercles. Des légendes, peut-être, 
y apparaitront et nous montreront si j'ai deviné juste. 

4 mars 1898. 



LE TOMBEAU D'AMÉNOPHIS II 
ET LA CACIIETTE ROYALE DE BlBAN-EL-MOLOUI{ 

Tandis que, il y a deux mois, j'exposais devant l'Institut la dé­
couverte du tombeau de Thoutmès II[, on s'occupait, à llibàn-el­
Molouk., d'après de nouveaux ordres que j'avais donnés, à pratiquer 
des sondages dans une autre partie de la vallée royale, entre les 
tombeaux nOS 12 et 13, presque en face du tombeau de Ramsès III (1). 
Rentré à Thèbes, je rèpris la direction du travail et, le 8 mars, 
j'avais acquis la certitude que nous nons trouvions au-dessus de 
l'entrée d'un nouveau tombeau. Cette entrée se trouvait creusée, 
tout prosaïquement, à la hase d'une très haute paroi à pic, dans 
un angle taillé artificiellement. Le sol était formé d'éclats blancs 
de calcaire. Ces éclats provenaient certainement d'une excavation, 
car les éclats éboulés naturellement de la montagne sont de teinte 
rougeàtre. La paroi présentait, sur une certaine largeur, la trace 
d'instruments contondants. Plus on dégageait Ja roche par le bas, 
et plus les traces d'instruments devenaient précises., serrées et 
soignées. Si bien que, vers le soir, on vit se dessiner enfin. une 
muraille presque lisse, qui ne pouvait être que Je dessus de la 
porte. 

Le lendemain matin, 9 mars, le travail reprenait. En plus de la 
paroi du fond, deux parois perpendiculaires se précisaient p u à 
peu maintenant, l'une à droite, l'autre à gauche, formant la cage 
d'un escalier dont on ne voyait encore ni les marches, ni la porte 
à laquelle elles conduisaient. Quelques menus objet:3 de porcelaine 
avaient été trouvés la veille, portan t des fragments de cartouches. 
J'avais, en examinant ces fragments de cartouches, conclu qu'ils 
devaient appartenir à un roi de la XVIIIe dynastie. Mais lequel? Le 
signe âa, «grand», suivi du scarabée khoupir, me faisait hésiter 
entre Thoutmès I, Thoutmès II et Aménophis II. Le 9, le doute ne 

(1) Voir pl. 1. 
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fut plus permis: on trouva un fragment de statuette funéraire en 
marbre gris portant le nom Amen-hotep. Mes fouilles suivaient 
donc, d'elles- mèmas, un ordre strictement chronologique. Après le 
tombeau de Thou tmès III, j'étais à la veille de trou ver celui de s n 
fils, Aménopl1b II. Et l'on verra tout à l'heure qu'une chance ex­
traordinaire m'a mené, toujours par succession généalogique, 
jusqu'à la découverte du corps de Khou-n-àten, l'arrière peU t- fils 
d'Aménophis II. 

Ce fut seulement le soir, à sept heures précises, que le haut de 
la portr, suffisamment dégagé, permit l'entrée du tombeau à un 
homme décidé à ramper vers l'inconnu. 

Le Raïs des fouilles entra le premier, porteur d'une bougie. Je le 
suivi~ . De gros blocs de calcaire se hérissaient sous nos corps, et ce 
ne fut qu'au bout d'une douzaine de mètres que nous pûmes pren­
dre pied, ou à peu près. L'état de la galerie montrait que le tombeau 
n'était pas vierge. Je m'y attendais, à cause de.s antiquités brisées 
tr,)uvées au dehors, mais le Raïs, moins archéologue, en éprouva 
de la tristp,sse. Toujours descendant, nous finîmes par nous trouver 
au bord d'un puits profond et large, qu~iI ne fallaH pas songer à 
franchir (1). De l'autre c6té du puits, au haut du mur, on distin­
guait vaguement, à la faible lueur de la bougie, une tache sombro 
([ui ne p811vait être que la c')ntinuation du tombeau. 

Nous sorlÎmes et, décidé à travailler au besoin toute la nuit, je fis 
dégager une plus grande partie de la porte d'entrée, introduire des 
échelles, des c rdes, des lumières. En nombre cetle fois, - Hassan 
effendi Hosni, inspecteur de Gournah, et Sobhi effendi Arif, inspec­
teur du Service, s'étant joints à noas,-nous atteignîmes à nouveau 
le rebord du puits. 

Uue échelle est \.lescendue dans le vide, au moyen d'une corde; 
l'échelle se trouve trop courte et s'arrête bien au-dessous du 
niveau Oll nous nous trouvons. Je descends par la corde pour 
atteindre le premier échelon et nous arrivons au fond du puits, tout 
encombré cl'éclats de pierre et de fragments de poutres. A droite, 
le haut d'une porte se montre au-dessus des pierres: c'est probable­
ment l'entrée d'une chambre ou d'une galerie creusée au fond du 
puits (~). Peu importe pour le moment. On dresse l'échelle de l'au-

(1) Voir pl. 8, c. 
(2) Voir pl. 8, porte entre e et}. 
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tre côté, devant l'ouvert ure que j'avais remarquée de loin une 
.~eure auparavant. Le Raïs monte avec une bougie; je monte der­
rière lui. En haut de l'échelle, nous constatons que la porte n'a pas 
été démurée en entiee et qu'il reste les deux ou trois assises infé­
rieures des moellons qui bouchaient 1'011verture. Une forte branche 
d'arbre, solidement prise entre les deux montants, avait dû, autre­
fois, servir aux violateur::; pour y attacher une corde. 

Arrivé au niveau inférieur de la porte, je distingue dans l'ombre 
deux piliers quadrangulaire:). Plus près, sur le sol, vivement éclairé 
par la lumière, un grand serpent roulé sur lui-même semble repré­
senter le génie du lieu. Il est en bois, peint en blanc, et il lui man­
que la tète. A côté, un r0uleau de corde; puis, une autre corde 
terminée par une sorte de filet enfermant une lourde pierre. Ce 
sont là encore des engins laissés par les violateurs. Nous entrons (1). 

La salle présente la même disp)sition que la première salle du 
tombeau de Thoutmès III; deux piliers au milieu, une cage d'esca­
lier à gauche. Les murs, les colonnes sont nus; aucun enduit n'a 
même été appliqué sur la pierre. Çà et là, sur les piliers, sur les 
parois, sur le plafond, de petites taches de couleur rouge tracées 
par le contre-maître servaient à prévenir les ouvriers que la roche 
avait été convenablement équarrie et qu'il n'y a vait plus à y tra­
vailler. 

Partout, le sol est criblé d'objets cassés: moellons tombés de la 
porte murée, jarres brisées, fragments de bois et d'albàtre. Une jolie 
petite tête en bois scul pté se distingue surtout, non loill du serpent. 
Enfin, entrd le pilier et le mur de droite, je vois, l'une debout, 
l'autre couchée sur le flanc, deux grandes barques, mesurant au 
moins deux. mètres, peintes de vives couleurs. A côté, sur la couche 
de décombres, des fleurs de lotus et des ombelles de papyrus en 
bois peint; ce sont les proues et les pJupes dd ces barques, déta-­
chées par le temps. Entre les deux colonnes, une nouvelle barque. 
Une quatrième encore, contre le mur du fond. Je m'avance avec 
une bougie et, spectacle effr0yable) un cadavre est là, couché sur 
le bateau, tout noir) hideux, sa face grimaçante tournée vers moi 
et me regardant, sa longue chevelure brune éparse en boucles 

(1) Voir pl. 8, salle 1. 
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autour de sa tête (i). Je ne songe pas un instant que ce peut être 
tout simplement uno momie démaillotée. Les jambes, les bras , 
semblent attachés. Un trou creuse le sternum, une ouverture est 
béante dans le cràne. EEt-ce la victime d'un sacrifice humain? Est­
ce un violateur d'autrefois assassiné par ses compagnons, dans un 
sanglant partage de butin, ou tué peut-être par des soldats de police 
survenus au milieu du pillage de la tombe? .. 

Nous continuons. L'escalier est intact; à peine, sur les marches, 
quelques menus éclats de calcaire, tombés on ne sait d'où (2). En 
bas, un couloir empli de blocs quadrangulaires qui autrefois 
muraient ce couloir à l'entrée (3). Au fond, une porte s'ouvre dans 
le noir. Nous avançons, la lumière augmente, et, avec stupéfaction, 
nous distinguons une immense salle (4), entièrement décorée, sou­
tenue par deux rangées de trois piliers sur lesquels sont peints des 
grou pes de grandeur naturelle représentant un roi en présence 
d'une divinité (5). C'est bien lui! C'est bien Aménophis II. Là, son 
cartouche-prénom; là, son cartouche-nom. Il n'y a plus à en douter. 
C'est le fils de Thoutmès III. C'est le début de l'étrange série chro­
nologique qu'ont suivie mes trouvailles de cet hiver. 

Partout, dans cette seconde salle, s'étale sur le sol un lit épais 
d'objets brisés. On a peine à les distinguer: une grande Sekhet, en 
bois bitumé, assise sur un siège; des sta tuettes funéraires en 
marbre gris, en marbre blanc, en albàtre, en bois, en grès. Toutes 
sont au nom d'Aménophis II; l'une d'elles, pourtant, porte le nom 
du prince royal Oubkh-snou. Des fragments de poterie, des débris 
informes de bois, de terre cuite, de porcelaine, de verre, s'amon­
cellent de tous les c6tés, mêlés à des éclats de calcaire. 

Je reconnais de suite la même disposition que dans le tombeau de 
Thoutmès III, mais la salle est quadrangulaire au lieu d'avo:r la 
forme d'un cartouche. Le plafond, semé d'étoiles jaunes sur fmd 
bleu, est absolument neuf; pas un fragment ne s'en est détaché. 
Les parois portent la peinture du livre de l'Aln-doua-it, sur fJnd 

(1) Voir pl. 9. 
(2) Voir pl. 8, g. 
(3) Voir pl. 8, h. 
(4) Voir pl. 8, salle 2. 
(5) Voir pl. 10. 
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couleur de papyrus. Deux chambre~ s'ouvrent à gauche, deux à 
droite. En attendant d'y pénétrer, nous nous dirigeons vers le fond 
de la salle. 

Entre les deux derniers piliers, quelques marches descendent, 
encombrées d'objets inciistincts, et atteignent un nouveau sol, plus 
bas que le premier d'environ un mètre et demi. Cette cavité forme 
une sorte de crypte au centre de laquelle nous dominons, du haut 
des marches.) un grand sarcophage sans couvercle, en grès teinté 
de rouge, comme cel ui de Thoutmès III (1). 

Cette crypte est plus obstruée encore que le reste de la salle. On 
n'y peut marcher. Partout des vases brisés, de grands objets en 
bois peint, représentant le signe de la vie (ânkh) et le signe de la 
stabilité (dad). Dans l'angle de gauche, au fond, au sommet d'un 
tas de décombres, une grande tête de vache, en bJis, de grandeur 
naturelle, est tournée vers nous et nc us regarde de ses yeux doux. 

Le sarcophage, ouvert, est-il vide? Je n'ose e.:>pérer le contraire, 
car jamais on n'a trouvé de pharaons dans la nécropole de Bibàn­
el-MolouIe, toutes les momies rJyales ayant été enlevées dans 
l'antiquité et déposées en lieu sûr. J'atteins le sépulcre avec peine, 
soucieux de ne rien briser sous mes pieds. J'y lis partout au dehors 
le nom et le prén·om d'Aménophis II. Je me penche par dessus le 
reborù, j'avance une bougie. Victoire! Un cercueil sombre est là 
au fond, ayant vers la tête un bouquet de fleurs et sur les pieds 
une couronne de feuillage .... 

Nous rebroussons chemin, atin de visiter les quatre chambres 
annexe::;. 

D'abord celle de gauche, au fond (2). Elle est emplie d'une tren­
taine de grandes jarres, éventrées, lai~sant glisser leur contenu sur 
le sol. Des bouchons de terre glaise, des paquets d'étoffe, des vian­
des emmaillotées, dont une épaule de bœuf, s'accumulent entre 
les débris des jarres. lm possible d'entrer, de faire un pas au milieu 
de cet encombrement. Sur le seuil de la porte, repose le manche 
d'un bouquet ·monté, se divisant en deux branches. Quelques feuil­
les, quelques fruits adhèrent encore à la monture, faite de frondes 

(1) Voir pl. 8, salle 3. 
(2) Voir pl. 8, pièce II. 
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de dattier. Plus tard, le Dr G. Schweinfurth y reconnut le plus 
ancien spécimen d'olivier que l'on ait jamais rencontré en Egypte. 

La première chambre, à gauche, est, plus accessible (1). II semble 
même que l'on en ait déblayé la moitié, car tou~ les objets qu'elle 
contient se trouvent réunis dans la partie oroite. Ce sont des vases 
en porcelaine verle, la plupart en forme de vase hous, d'autres 
imitant le signe de la vie surmonté d'un goulot. Tous ces vases 
sont brisés. Au fond, contre le mur, une panthère en bois bitumé 
me rappelle celles qui furent découvertes dans la tombe de Thout­
mè" III. 

Nous passons aux chambres de droite. Dans la première en 
entrant (2), un sppctacle inouï nous frappe tout ù'abord: trois 
ca rlavres gi. ent côte à côte au fonrI, dans l'angle de gauche, les piecl::; 
tournés vers la porte (3). La partie droite de la chambre est emplie 
d'une quantité de petits cercueils, de petits c')uvercles momiformes 
et de statuettes funéraires, le tout en bois bitumé. Ces statuet.tes 
étaient contenues dans les cercueil ' , que les violateurs ont tons 
ouverts et rejetés après y avoir en vain cherché des trésors. 

Nous nous approchons des cadavres. Le premier semble être 
celui d'une femme. Un voile épais lui couvre le front ainsi que 
l'œil gauche. Un bras cassé a été remis à l'envers, les ongles en 
l'air. Des tissus déchirés, lacérés, c uvrent à peine Je corps. Une 
abonrlante chevelure noire, frisée, s'étale sur le sol de calcaire, de 
chaque côté de la tête. La face, admirablement conservée, est d'une 
noble et majestueuse gravité (4). 

Le second c:1davre, au milieu, est celui d'un enfant d'une quin­
zaine d'années. Il est nu, les deux mains réunies sur l'abdomen. 
Tont d'abord, la tête parait absolument chauve, mais, en l'exami­
D:1nt de plus près, on reconnaît que tout le crâne a été rasé, sauf 
à un endroit, sur la tempe droite, d'Olt s'échappe une magnifique 
boucle de cheveux noirs. C'était là la cJiffure ùes princes royaux, 

(1) Voir pl. 8, pièce 1. 
(2) Voir pl. 8, pièrc III. 
(3) Yoir planrhc 11. Los phologrnplü s que j'ai pri 0 do co Lrois nda­

wc. pr . enlulll qnC'lqnc défo('tuo~,ité, 1. Félix GuihnanL, membro do l'In. ­
LitnL fi nnç'üi ' d'ill'C'lléologio ol'ienlale au Caire, n bicn voulu, d'aprè } lu. ieurs 
é pt'ouve " ('11 de 'sillct' 1 fac-. imile exact. 

(4) Voir pl, 12. 



et je songe immédiatement au prince royal Oubkh-stIOU, ce ttls 
inconnu jusqu'ici ù'Aménophis If, dont j'avais remarqué une sta­
tuette funéraire dans la gl'anc1e salle, et do.ot plus tard je devais 
retrouver des fragments de canopes. La face du jeune prince .e3t 
rieuse et espiègle; elle éveille il peine l'idée de la mod (1). 

Enfin, le cadavre le plus près du mur semble être crlui d'un 
homme. Il a la tète rase, mais une perruque gît sur le sol, non loin 
de lui. Le visage de ce personnage présente quelque chose d'horri­
ble et de comique à la fois. La bouche, fendue obliquement d'un 
côté presque jusqu'au milieu de la joue, morù un tampon de linge 
dont les deux bJuts pendent à. un coin des lèvres. Les yeux, à demi 
fermés, expriment une étrange jJvialité. C'e.:;t peut-être quelque 
malheureux, mort étouffé sous un baillon : il res~emble à un jeune 
chat très gai ùe s'être emparé d'un morceau d'étoffe. La mort, qui 
a respecté la beauté sévère de la femme et la gràce mutine de l'en­
fant, semble s'être amusée de l'homme et l'avoir tourné en déri~ 

sion (2), 

Circonstance remarquable: ces trois cadavres, comme celui de 
la barque, ont le cràne percé d'un grand trou, et la poitrine ou­
verte. 

n nous reste à visiter la seconde chambre à droite (3). Nous nous 
apercevons que l'entrée en est murée au moyen de pierres reliées 
par de la chaux (4). Pùurtant, il droite, dans l'angle supérieur, 
deux ou trois pierres ont été enlevées el forment une ouverture par 
où, à la rigueur, un homme très souple pourrait passer. L'approche 
de cette porte murée est difficile et périIleuse. En effet, la porte 
s'ouvre bien au niveau du ~ol supérieur de la salle, mais elle a été 
percée dans la partie creusée en crypte, de sorte qu'un mètre et 
demi la sépare de terre. On ne pourrait y atteindre sans échelle si 
l'architecte de la tombe n'avait réservé, an bas de la porte, une sorte 
d'étroite corniche, large à peine de quoi poser le pied, qui prolonge 
de ce côté le sol supérieur de la salle. C'est sur ce mince rebord de 
pierre qu'il faut se glisser, au risque de perdre l'équilibre et de 

(1) Voir pl. 13. 
(2) Voir pl. 14. 
(3) Voir pl. 8, pièf~C 1 • 
(4) Voir pl. 15. 
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tomber dans la crypte. Je parviens, non sans efforts, à m'y tenir et, 
me hissant jusqu'au trou ouvert en haut de la p rte, j'y entre une 
bougie d'abord, puis la tête. La pièce est a~sez grande, environ 
trois mètres sur quatre, et la bougie l'éclaire à peine. J'y distingue 
néanmoins neuf cercueils étendus sur le sol, six au fond, occupant 
toute la place, trois en avant, lai sant à droite un petit espace libre. 
Il n'y a place, dans la longueur de la salle, que pour deux cercueils 
et, dans la largeur, que pour six, de sorte que les momies se tou­
chent des coudes, des pied, de la tète. Cinq des cercueils ont des 
couvercles. Quatre en sont dépourvus. Il ne faut pas, pour le mo­

ment, songer à pénétrer dans cette chambre et à voi r les cercueils 
de plus près. Je me dis que ce sont probablement des membres de 
la famille royale, analogues aux deux princesses trouvées dans la 
tombe de Thoutmès nI. .... 

Telles sont les impreclsions que m'a lai sées ma pr~mière visite 
au tombeau d'Aménophis II, impressions dont J'intensité ne s'effa­
cera jamai:::; de mon souvenir et que dominent surtout l'horrüur 
d'avoir été regardé paf' le cadavre étendu dans la barque, et la 
joie d'avoir c}ntemplé, à sa place antique, le cercueil ine:;péré du 
roL .. 

Pendant les quelques jours qui sui vieen t la découverte, je repris 
et terminai mon travail interrompu dans le tombeau de Thoutmlls 
III, tandis que l'on dt~gageait rescalier extérieur et les couloirs du 
tombeau d' ménophis II, et q'te l'on in tallait un pont provisoire 
en travers du puits. L'étude de la tombe de Thoutmès achevée, je 
m)occupai de celle de son fils. QUtllques objet~, entre autres de:; 
fragments de calcaire portant des c )mptes d'ouvriers, avaient été 
trouvés dans la cage de l'escalier. Les couloirs n'avaient rien 
donné. Je me mis à l'œuvre dan la première salle en la divi:;ant en 
six sections et en notant sur' le plan la place de tous les objets. Les 
objets provenant de chacune des six sections furent soigneusement 
emballés et enfermés dans six caisses spéciales, portant chacune 
le numéro de la section. Le couloir entre les deux salles fournit 
quelques pièces, dont plusieurs couvf~rcles de canope, en albàtre. 

La grande salle fut divisée en dix-sept sections. Chacune des 
chambre~ annexes fut l'objet d'un travail analogue. En un mot, je 

m'arrangeai de façon à pouvoi~ publier un jour, non seulement 
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l'inventaire complet de tous les fragments, mais encore un plan 
indiquant la place de chaque fragment. 

Je ne donnerai pas ici le dé.tail de tout ce que renfermait la 
tombe; il y aurait plus de deux ou trois mille numéros à citer. Je 
dirai seulement, d'une façon générale, qua les violateurs avaient 
fait, de tous les objets qu'ils avaient maniés et brisés, un pêle-mêle 
inimaginable. C'est ainsi que je trouvai, dans la chambre aux neuf 
momies, la tête du serpent enroulé sur lui-même qui m'avait frappé 
dès mon entrée dans la tombe, près de la porte de la première salle. 
Dans la chambre à la · panthère, je mis la main sur un doigt de 
pied momifié qui manquait justement à ]a momie du petit prince 
royal. Un fragment du couvercle du sarcophage fut retrouvé dans la 
première salle; par contre, quelques fragm nts des quatre barques 
se rencontrèrent près du sarcophage. Deux ailes en bois peint, 
trouvées à sept ou huit mètres de di tance l'une de l'autre, dans la 
grande salle, faisant partie d'un urreus ailé à tête humaine que je 
découvris dans la chambre aux neuf momies. On juge par là du 
désordre inextricable qui régnait dans la tombe. 

Les objets les pl us fra ppants, que l'on pourra peut-être reconsti­
tuer en grande partie au Muséo, sont: 

i G Une cuirasse de travail asiatique, déchirée en trente ou quarante . 
fragments répartis dans toute la tombe. Autant qu'on peut en juger, 
elle se cJmpJsait d'un corselet et d'une courte jupe, en cuir fin de 
couleur rose-saumon. Des bretelles en cuir plus fort, de même cou­
leur, passaient sur les épaules et soutenaient le corselet. Un cein­
turon de matière semblable porte encore le nœud qui l'attachait à 
la taille. Sur le corselet, étaient cousues des écailles imbl'Îquées de 
deux sortes, les unes en cuir blanc gaufré, les autres en bois jaune 
sculpté. Les dessins gaufrés, les ornements sculptés indiquent, bien 
certainement, une origine asiatique. La cuirasse d'Aménophis 
avait peut-être été prise par lui durant ses campagnes en Syrie, ou 
lui avait été offerte par quelque prince vaincu. Une gaine de poi­
gnard, creusée et sculptée dans une seule pièce du même bois 
jaune, faisait vraisemblablemen t partie de cet ensemble; 

2° Plusieurs centaines de débris de verre, dont quelques-uns 
portent la légende du roi. Il y a là, pour ceux qui s'intéressent à 
l'histoire de la verrerie, matière à une importante monographie. 
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Toutes les espèces s'y trouvent réunies, depuis ]e verre opaque 
jusqu'au verre le plus transparent, depuis les verres monochromes, 
jusqu'aux verres striés en dents de scie, aux verres imitant le 
marbre, l'agate, ]a serpentine. Certain fragment de verre blanc 
opaque, tacheté de violet foncé et de bleu clair, est du plus joli 
effet. Quelques morceaux portent même des rosaces et des croix de 
goût asiatique et sont peut-être l'œuvre des Phéniciens, qui pas­
saient pour avoir inventé le verre; 

3° De nombreuses statues, et des fragments de statues, en bois 
bitumé: statues de Sekhet, d'Anubis, d'Osiris, d'Horus) de Ptah, 
tatuettes funéraires, pan thères, pieds et mains de ~ tatues qui 

devaient mesurer au m ins deux mètres de haut, etc; 
4° Une belle caisse à canopes en albàtre. Cette caisse et les quatre 

vases qu'elle renferme étaient taillés et fouillés dans un seul bloc 
d'albàtre. Aux quatre coins) se tenaient debout des déesses aux 
bras ailés, comme sur le sarcophage du roi Aï. Dans un des vases 
se voit encore, prise dans l'asphalte, quelque partie interne du 
corps du roi; 

5° Une importante collection d'amulettes en porcelaine bleue ou 
verte, dont plusieurs figurent un papyrus déroulé en partie; 

6° Des vases, des coupes, des gobelets en terre cuite, en porce­
laine, en albàtre ; 

7° Tou t un garde-manger momifié, emmailloté et enfermé dans 
des cercueils de bois blanc présentant la forme exacte de l'animal: 
oies, canards, pigeons, cailles, etc., etc. 

Aucun bijou, naturellement. Tout avait été volé dans l'antiquité. 
Le\) objets dorés, même, ont été grattés et raclés consciencieuse" 
ment, et l'on y distingue a peine quelque infime parcelle d'or. 

Lorsque tous ces objets eurent été enfermés dans des caisses et 
installés sur un des bateaux du Service des antiquités, quand le 
toml5eau fut entièrement déblayé et balayé, que les balayures 
eurent été passées au crible, et que la place fut libre, je procédai à 
l'examen et à l'emballage des momies. 

La momie dans la barque, surtout, demanda le plus grand soin, 
car,- je l'ai reconnu depuis,- c'était un momie et non un simple 
cadavre, et le bitume dont elle était imprégnée avait fondu dans la 
chaleur de la tombe et avait fait adhérer le corp. au bateau. Il 
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fallut transporter le lout ensemble, non sans peine. Les trois mo­
mies couchées c6te à côte,- c'étaient aussi des momies,- offrirent 
moins de difficulté. J'avais fait, sur mesure, préparer des planches 
recouvertes d'un mince c )ussin de toile bourrée de coton, Des cor­
des étaient fixées aux quatre coins de chaque planche. Les momies, 
rigides comme du b8ÎS, furent légèrement soulevées, les planches 
glissées par de3sous, et le tout fut introduit dans les caisses au 
moyen des quatre cwdes, sans la moindre secousse. 

Quand vint le tour du roi, j'eus 1111 moment de décepti')ll, Les 
fleurs avaient d'abord été, selon un pr,)cédé que m'avait indiqué le 
Dr Schweinfurth, mises dans du papier ce soie mouillé et enfermées 
dans des boîtes de carton choisies à leut mesure, En examinant 
ensuite le cercueil, je remarquai que la partie recouvrant les pieds 
était percée d'un assez large trou. Je glissai la main par l'ouver­
ture et, avec le plus grand chagrin, je constatai que la place était 
vide. Lll m0mie avait-elle été enlevée? Etait-ce une des quatre que 
je venais d'emballer? Je fis soulever le couvercle .... La momie y 
était, - plus petite que le cercueil, dont elle n'atteignait pas le 
pied ,- intacte, portant au cou une guirlande de feuilles et de fleurs 
et, sur la poitrine, un petit bouquet de mimosa qui cachait le pré­
nom d'AménophL, II écrit sur le linceul, prénom que je lus plus 
tard. 

Il ne re.Jail plus que la chambre murée, 
J'y étais entré seul, quelques jours auparavant, par l'étroite ou­

verture. De l'autre c6té Ùl1 mur, je m'étais trouvé dans un très 
étroit espace, et plusieurs objets, cachés dans un angle qu'on ne 
voyait pas du dehors, m'étaient apparus: une statuette d'Horus, en 
albâtre; un urmus en bois peint, à tète humaine, portant aux côtés 
les points d'attache de deux ailes q11e j'avais trouvées près du "arco­
phage; la tête du serpent en bois blanc qui m'avait souhaité, sans 
tête, la bienvenue lors de mon entrée dans la tombe; deux ou trois 
couronnes de lJ,limusops disposées sur le sol autour des deux rep­
tiles. 

Les cercueils et les momies étaient d'une teinte uniformément 
grise. Me penchant sur le cercueil le plus proche, j'y soufRai pour 
y lire un nom. La teinte grise était une couche de poussière qui 
s'envola et me laissa lire le nom et le prénom de Ramsès IV. 
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• 
Etais-je au milieu de cercueils royaux? 
J'enlevai la p)ussière du ::second cercueil: un carbuche s'y mon­

tra, illisible pour l'instant, peint en noir mat sur fOll ,1 noir brillant. 
Je me précipitai sur les autres cercueils, Partout des cartouches! 
Ici, le prénom de Si-ptah; là, le:> noms de Séti II; plus loin, une 
longue inscripti)fi p::>rtant le.;; titres c )mplets de Thou tmès IV. 
Nous étions tombés sur une cachette royale, analogue a eelle de 
Deir-el-BalH'i. Plusieurs hommes n'auraient pu tenir dans la petite 
chambre. Impossible donc d'enlever les couvercles et cl'étu iiel' les 
momies de plus prè::L Je me contentai de prendre les mesures des 
neuf cercueil3 et, sorti par l'etroite ouverture, je donnai au menui­
sier de L')uqsor la cùmmande de neuf nJuvelles caisse:) ..•. 

Le moment était venu, maintenant, d'emballer les nenf rois. La 
porte de la ch<imbre était murée au moyen de pierres cimentées. 
J'eus un certain scrupule à faire démurer une partie de la porte. 
Et pourtant, je dus constater qu'il était imp )ssible de faire passer les 
momies par une ouverture mesurant quarante centimètres sur cin­
quante, Je me résignai donc à faire enlever le$ cinq assi:se:5 supé­
rieures de:.; pierres, mai:; non S3 ns avoir pris un cl'oquis détaillé de 
la partie murée, numéroté chaque pierre et, rnème, fait au magné­
sium une photographie de la porte telle que je l'avais trùuvée (l), 
J'eus l'uccasion cle remarquer, sur plusieurs pierre~, de court 
groupes hiératiques que je copiai et qui, réunis, devaient former 
une phrase: « En l'an XIII, tel mois, tel jour, ce j Jur là ... » Je fac­
similai tous ces mots, me réservant do les rassûml>ler et de les tra­
duire plus tard. 

Le tombeau vidé, les neuf caisses terminées et apportées dans la 
grande salle, on procéda à l'enlèvement des cercueils. Chaque 
couvercle fut plutogra phié, chaque momie mesurée, décrite, exami· 
née dans tous ses délails, Quelques inscriptions appar'aissaien t sur 
les bandelettes. Je les copiai patiemment, mécaniquement, sans me 
donner le temps de les étudier à fond. C'est ainsi que je décJU vris, 
sur la momie enfermée dans le cercueil de Séti II, une longue 
légende disant qu'en l'an XII, quatrième mois de la saison Per-it, 
jour 6, le premier prophète d'Amon-râ, Paï-noudjim, ensevelit le 
roi Aménophis III . .. 

(i) Voir pl.i5. 
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Après Thoutmès IV, Aménophis III. Après le fils d'Aménophis II, 
son petit fils. La série généalogique continuait, qui avait si bien 
commencé par Thoutmès III et Aménophis II, et qui rlevait finir 
par Khou-n-àten. 

Les momies enlevées, je fis remurer la chambre, d'après les 
notes et les numérotations que j'avais prises. J'eus même la curio­
sité de comparer la porte ainsi remurée avec la photographie que 
j'avais prise avant de la démurer et j'éprouvai la grande satisfac­
tion de constater qu'il y avait entre les deux une identité parfaite. 
Les neuf cercueils furent vite emballés et mis en cai::;ses. Je me 
réservais d'étudier et de coordonner ensuite, sur la dahabieh du 
Service, au milieu de mes livres, les notes que j 'avais prises au 
passage de chaque ID J mie. 

Tout ce travail a\'ait duré près de trois semaine~. Mon plan de 
publication scientifique, qui s'était défini et précisé de jour en jour, 
était bien arrêté. J'avais fait venir à Thèbes M. E. Baraize, qui 
avait levé les plans et les coupes des tombeaux de Thouthmès III et 
d'Aménophis II, à deux centimètres par mètre (1), Il avait , en 
plus, passé de longs jours à dresser en grand la carte de toute la 
Vallée des Rois, en y notant les tombes anciennes, les deux tombes 
nouvelles, et la place de tnus leI) sondage:; que nous avions faits 
pour les découvrir (2). J'avais moi-même indiqué sur un p1an 
provisoire l'em placement de tous les objets trouvés dans la tombe, 
copié les quelques inscriptions hi8ratiques rencontrée::; sur le pla­
fond du premier coulou', photographié au magnésium les momies 
avant de les déplacer, la porte avant de la démurer. Il ne rèstait 
plus, pour avoir tous les documents d'une publication in-extenso, 
qu'à étudier de près les momies royales, Mon idée était, une fois 
arrivée3 au Caire, de les photographier à l'aide du rayon X, qui 
nous aurait permis d'obtenir le portrait des pharaons, la reproduc­
tion des légendes des bandelettes intérieures, certaines particula­
rités inattendue~, le tout sans même avoir à déranger un seul pli 
de linceul. La lumière du soleil et certains appareils que l'on peut 
trouver au ~aire m'auraient mis à même de pouvoir lire quelques 
inscriptions extérieures impossibles il lire à la lueur des bougies. 

(1) VoÏl' pp!. 3 et 8. 
(2) Voir pl. t. 
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Tout ~tait bien combiné, prévu, organisé. Il ne restait plus qu'à 
partir. On clouait en hàte les dernières planches des dernières 
caisses, - car le Nil baissait et nous pressait., - lorsque je reçus 
du Ministère des Travaux publics l'ordre de laisser à leur place 
antique toutes les momies et de murer la tombe! .•.••. 

Voici, en somme, la liste des renseignements que j'ai pu réunir, 
après examen, sur les neuf momies royales: 

N° 1. Cuve et couvercle appareillés. Légende au nom de Thout­
mès IV. Momie posée, au fond du cercueil, sur une planche. La 
momie est bien conservée et porte à l'encre, sur le linceul, le pré­
nom du roi, Rd-lnen-khepr-ou. Longueur, lm, 69; largeur 
d'épaules, Om,40. 

N° 2. Cuve et couvercle dépareillés. La cuve est au nom de Ram­
sès III, dont la momie, trouvée à Deir-el-Bahri, est au Musée de 
Gizeh. Le couvercle, emprunté à un autre cercueil et badigeonné 
de jaune, porte les noms de Séti le mais une adjonction hiératique 
nous donne le prénom d'Aménophis III. La momie, bien consel'vée 
et couverte de fleurs, porte le même prénom d'Aménophis III, ainsi 
qu'une indication au nom de Paï-noudjim, dont j'ai donné plus 
haut les premiers mots. Longueur, 1 m,58; largeur d'épaules:, Om ,44. 

N° 3. Cuve en bois, sans couvercle. Cette cuve a été surchargée 
d'un badigeon jaune, pour cacher des décorations antérieures. 
Momie bien conservée portant, à la hauteur de la poitrine, le Born 
de Séti II. Longueur, 1m,62; largeur d'épaules, Om,a6. 

N° 4. Cuve en bois, sans couvercle, ayant appartenu à Set-n::tkht. 
La momie, ayant au cou quelques tiges d'ombellifère, porte le 
nom de Khou-n-àten. Longueur, 1m,75; largeur d'épaules, Qm,42. 

N° 5. Cercueil avec couvercle. Le tout raboUé pour effacer le 
nom du premier pos~esseur. Sur le couvercle, prénom de Si-ptah. 
Momie visitée et remmaillotée portant, sur les jambes, le prénom du 
même roi. Longueur, Im,63; largeur d'épaules, Om,34. . 

N° 6. Momie couchée ~ur un fond de cercueil rectangulaire. Elle 
a été dépouil!éa et remise ensuite incomplètement en état. Sur la 
poitrine, prénom presque effacé dont la forme et la disposition de 
quelques signes lisibles permettent do reconnaître le prénom de 
H.amsès V. Lungueur, l m,77; largeur d'épaules, Qm,36. 

N° 7. Couvercle couché sur le ventre et tenant lieu de cercueil. 
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Partout le nom et le prénom de Set-nakht. La momie a été dépouil­
lée et le linceul, qui portait le nom, a été enlevé. Cette momie est, 
très vraisemblablement, celle de Set-nakht. Longueur, l m,57; lar­
geur d'épaul~s, Om,35. 

N° 8. Cuve et couvercle en bois peint en noir, au nom du premier 
prophète d'Amon, premier prophète de Thoutmès III, Râ. Sur le 
couvercle, gratté et raclé, cartouche prénom de Ramsès VI. La 
momie, dont le buste a été brisé en pièces, ne porte pas de n()m. 
Mesures impossibles à prendre par suite de la détérioration du 
corps. 

N° 9. Cuve et couvercle en bois peint en blanc. Nom et prénom 
de Ramsès IV. La momie, très abimée, porte, sur un fragment de 
linceul resté adhérent aux jambes, un nom presque entièrement 
effacé et impossihle à lir'e. Longueur, lm ,60; largeur d'épaules, Oro ,41. 

On sait que, Hur certains linceuls de momies royales trouvées à 
Deir-el-Bahri, il est fait al! usion au passage de ces momies dans 
]a tombe d'un roi Aménophis. On avait, sans motif, pensé à Amé­
nophis I. II e ·t plus probable qu'il s'agit de la tombe d'Améno­
phis II, puisqu'on voit qu'elle a servi de cachette à un certain 
nombre de momies royales . 

Il me reste enfin un mot à dire sur]a chambre creusée au fond 
du pui ts (1). J'avais, je l'avoue, fondé quelque e~poir sur celte 
chambre, d nt je réservais l'étude pour la fin, et j'espérais qu'elle 
avait servi de complément à la chambre murée. Je complais, insa­
tiable, y trouver quelques autres momies royales. On n'y a trouvé 
que deux crimes et troi:::; couvercles de canopes, en grès recouvert 
de bitume •.••.• 

Je quittai bient6t Thèbes, me contentant du résultat, largement 
suiIi .. ant, que j'avais ob-tell u: dix momies royales, p~rmi lesquelles 
celle d'Aménophis III, ]e plus puissant roi de la XVnlo dyna tie, et 
celle de son fils Khou-n-àten, le plus original peut-être et le plus 
pittoresque de tous les pharaons d'Egypte. 

(1) Voir pl. 8,f: 
12 moi 1898. 
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Pl. 2. 

THOUTMÈS III. - Entrée du_tombeau. 
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Pl. 4. 

THOUTMES III. - Première salle. Début du Catalogue des divinités; 



Pl. 5 . 

THOUTMÈS III. - Prem.ière salle. 
Fragm.en t du Catalogue des divinités. 
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Pl. 10. 

AMÉNOPHIS II. ; 
Un des piliers de la grande salle. 
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-Pl. 12. 

AMÉNOPHIS II. - Tête de la momie de femme. 



Pl. 13. 

A~:f.:NOPHIS II. - 'Iête de ~a momie d 'enfant. 



Pl. 14. 

j -

A1U~~NO:PHrs Il. - Tête de la momie d'nomIIle. 



Pl. 15. 

AMÉNOPHIS II. - Porte de la cachette royale. 


